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r'éeran musieal 

Mme Simone Berriau est à l'écran une très gracieuse Ciboulette'; la 
petite marchande des Halles, souriant à Antonin de Mourmdon 

Bumier. (Phot. Roger Forster.) 

C E n'est pas sans émotion que j'att=ds 
le jugement du public sur mes dtbuts 

au cinéma. 
fy sul.>! venue avec enthousiasme ct hu­

milité. J"éta!.s attirée depuis lon<Jtemps, 
couune tous les artlstes de théâtre, par un 
.art qul offre d<'s moyens d'expression si 
puissants et si variés et qui permet d'émou~ 
voir la sensibilité de mi!Hers de spectateurs 
ln connus. 

On m'avait fait diverses propositions de 
paraître à l'écran, mais j'hésitais, quand. 
il la suite d'une curieuse performance ly­
rique, l'occasion se présenta. Je venais de 
chanter à Aix-les-Bains. en un~ seule se-
maint, des ouvrage~ aussi diffêrents que 
Pelléas. la Vie de bohi!mc, la Rôtisserie de 
la reine Pêdauquc et I'Hrwrc espagnole, en 
pré$1i:nce de mon ami Emile Vuillermoz, 
J'éminent critique musical dont les avi.s -
les lecteurs d'Exccbior Je savent - font 
autorît~. 

EmUe Vuillermoz. dont la compétence 
duématograph!que n'est pas discutée et qui 
m~nt ca.mpo.gnc depuis longte:nps pour la 
fusion de l'art lyrique et de !"art· animé, 
m'engagea à aborder !"<!cran musical. En­
hardie par cet engagement si précieux. je 
11e me fis pas longtemps priJ.>r et nous son­
geâmes immédiatement à ce dflicieux chef­
d'œuvre qui s"appelle Ciboulette, Il Œtle 
~xquise partition dont Edm~e Favart. la 
reine de !"opérette frm1çalsc, fit une crea­
tion Inoubliable. 

consac:re-r en grande partie au nouvel 
du spectacle. L'admirable metteur en 
de la Materne/le, M. )<'an Benoit~Lévy, 
sa mllaboratrice, Mlle Marie Epstein, 
m"ont deiDar~dé de créer le rOle pr!oclp;~l 
de leur prochain grand film qu'ils vont 
!reprendre au Maroc et dont l'action 
purement dramatique. 

J"ai encore d"autres projets, j'es~re 
q<"Ïls se ré<~l!seront. Mais je n'a! qu'un 
espoii- c'est ne pas déplaire au public et 
n•trouver dans le3 salles ob,o;çures J"accueil 
sympathique quïl a, j.usqu"!ci, bien voulu 
me réserver au théâtre. 

StMOP<;E BERRIAU. 

Confusion 
Un Français, q~o~.i revelt(lnt de Ho!ly­

u;ood S"u.l/irrrw.it met tour en ~cène, mais 
1lont personne 11e pouvuit citer les œu-­
vres, venait d'Ure engagé, d U>l saWire 
p1·tncier, par UIIB firmB ciou!matogra­
phiph.e. Il d6ctara Llent6t d unt: ~ecr~­
taire qn'on !ui avait assiguée, qu'il rd/ait 
lu; dicter l'adaptutiO>L frcmçaise d'1nl 
film amtrlctti>l, do>Lt le rlétmt reprodui­
sait des pul/SU.tJe.• de Tristan et Yseult.. 

Ll'l METTI:Uil EN llCI:t>;t:. - Ecrivez 
« Le ]lrCtre se tient à c6té de la vieme 
bmme. "' 

La secnJtaire nmle le crayon lev~. 
Elle connatt L'opént de W(L!Jner et essai•• 
de se rrtJ!pcler, mais cu vain, Ull prl!trc 
et u.ne 1J;eillq bamw. 

- Pourrttl<l-je voir Je., photos dfJ ce 
pa..•11age du film r llemande-t-elle Umi­
rlement. 

On les lui >hontre. Elle s'operçolt a.vec 
soulageme111 que I.e prNre e11 que!ttion 

Dès les premiers jours de studio, je fus csl tout simplement l'Oncle Marc et q1~e 
c mordue ) ct ]"ai accepté avec joie toutes • la vieille l!onll6 1> est la suivalltc 
les exigences ct tous les caprices des appa- d'Yseu.lt, Brengaine. 
rcils de prises de vues et des . appareils de 1 
prises de son. Je leur dois la dé-couverte Peu de chose 
ou l'acquisition d 'une vert~ que Je ne n y a deux ou troia- ans : 
croyais pas posséder' la pauence. .- Que penseriez-volis d'une adapta-

J'ai eu la joie de travailler av('C des 1 ti:<Jn ciném_atograph.iqu6 des Al_lea brl­
teçhniclens ct des camarades tou.s pleins de sees de P•erre Wolf/ 1 dcmandad-O>l un 
talent et tous charmants. J"<~l fait tout ce' jour d 1tn metteur en scdne. . 
que j'al pu, de tout mon cœur, j"attends 1 -Oh.! :V01'-' ~vez, _on est un pe"U /4h-
maintenant le verdict. gué des films d avlat•o•1 ... 

Je crois que la fonnulc du lllên lyrique 
doit trouver en France. pays de la grâce 1 - Aujounl'hul vendredi, A 10 h. 15, au 
ct de légéretê, son aspect et son climat cinéma du P~thOOn (13, rue VIctor-Cou-

' 

' b d · j" , 1 · 1 sh1), présentatton pour la presac du nou-propres. e na an onnerru pa.s ar, yn~ veau spectacle : Ycronlka (version or1gi­
que pour le cinéma ; je vals pourtant me nale). •n·ec Mlle Frsnzl~ks Ge.al. 

EXC ELS IOR 

E ID> u <C 
VIENT DE PARAITRE: "LA MATERNELLE" 

succès 
en A 

N ous avo..., britvcment annonce Ze 
succtls qui, en Allemagnt>,a w:Cl•e'Wi 

la Maternelle. La preaiiB allemande 
tout entière est unani?ne en 11es !!loges 
pour le film de M. Jf!an Bcnoit-L6vy 
et de Mme Mario Epstein, le11 spect~J­
teurs unanimes en leur11 applautUssG­
mGnts. Les grands jOl<Tnauz - Berll­
ner Lokal Anzelger, Kreuzzeltung. 
Deustche Tageazeltung, Berliner Tage­
blatt, Huit Uhr Abendbat.l, Beri!ner 
Morgen Zeitung - soulignent la haute 
tenue de l'œuvre, ~on ambi.ance aussi 
et sa sinctrit8. Bref, le succts dB la: 
Maternelle Id-bas est pour le cinéma 
françai,. tout entlt~r une victoire do·nt 
la portée morale pout l!tro CO"-'idtra.-­
l.ole. 

En France noll.'l dison.<~ 6ft no.r 
reiles: • Il n'y a pas ete ci.Wma 

~::J~~f:f::i~:~:l~·i]!, çais :t. En Allemagne ;·•;;:~ ,,. 1 un cinéma français :t, 

l~i:~l~!.~:t'~~~:~~iir:~::~::~~ l~~f.~~~~~,j~~~~~~~~~~.:'l~~~t~~~:: 1 noms. ceux de M. Léon 

dun, visions d'Histoire -
'{.;;;;;;;~; 

1 
Clair - depuis Sous «•.'"'" 

~.;:-.:.-.·o;c:.!~~: ' tous ses films .- firent 
Allemag>le - M. Julien 

Poil de Carotte aprh ·;;; .. ,;~~; .. ";j;; mt:nt interdit a c:onu. ' 
et maintenant celui de 
noit-L<'lvy. On en cite peut-etre 
treB. 

Mlle Christiane Delyne et Mlle Gaby Morlay dan& une scène du c 
de forgea :t, de G. Ohnet, toumê par M. Riveffl, supervisé par .M. Abd 

Meyer, avec sa barbe et ses cheveux 
noira, est <Jhargé de reprêsenter ô. lui 
seul le Tout-Paris de l'autre avant­
guerre. Deux ou trois .figures de plus 
n'auraient pas nui à l'ensemble. 

Tout au long du film, la musique lê­
gère de Reynaldo Hahn soutient soli­
dement l'action. Une synchronisation 
établie après coup laisse souvent un 
petit dêcalage entre le mouvement des 
lèvres et la voix des chanteurs. Pa1·mi 
des interprètes nombreux et brillant.~. 
11 faut louer particul!èrement Mlle SI­
mone Berriau, gracieuse et charmante, 
et M. Robert Burnier, très naturel en 
amoureux hê~ib.nt, riche et benêt. 

__ _,ANDII.!: REUZE. 

L'émerveillement causé par l'élégn.ntt! et 
somptueu"e réalisation des costumes de 
Mme Sorel dana la revue !lu Casino de Pa­
ri~ retrou\'C la vivacité de son inti!rllt dans 
ceux du film Oj;bo1•leUe. Ce !!Ont les de~tl­
nées d"un véritable métler 1;1"'\rt que Pas· 
ce.ud, un des plus anciens et réputés bpé­
clsli"stes du coetume. dé/end en travaillant 
de la sorte. S'ln~piran d"ld<'e~ toujour~ 
neuves et ~·y adaptant en restant tld~le aux 
principes du vrai et du beau. <habile el 
nouvelle direction de cette mataon eat assu­
rée d'un suœè.B continu. 

LE MAITRE DE FORGES 
La célébritê de M. Georges Olmet fut 

grande; c'était un auteur de tout re­
pos, dont l'œuvre, comme les jard!M 
à. la française. bien peignée, ne réser· 
valt aucune surpri&e. L'art le plus jeune 
de notre t~ps. le cinéma, qui peut 
tout. - même le miracle - redonne­
ra-t-il un lustre nouveau aux écr!ta d~ 
M. Georges Ohnet ? N"'u.s nous per-

" 

,, ( 
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Une gracieuse attitude de Mlle Blanche 
Montel dans .- l<'s Bleus du ciel ) , 

dont M. 1-/cnry Dccoin est l'auteur. 

Bligny une silhouette que l'on remar­
quera; dans le rôle du baron de Re­
,onds, M. Hivers cadet est amusant. 

La musique de M. Henri Verdun 
prend une a!ngullère valeur dans les 
scènes d'usines et accompagne avec 
goût certaines Jmage~ poétiques. 

M. Henry Decoin, l'auteur de Un 
de ratio, le Chant au. marin, l'H6tel 
étudiants, a. fait ses débuts de metteur 
en seène avee les Elet~-s du ciel. 

Dès les premières acênes, sa maîtrise 
~·affirme dans un rythme qui ne fai­
blit à aucun moment. Presque 
l'action se pa.sse sur un cbc.mp 
tlon. Heureusement, il n'est 
question de guerre, grand Dieu, 
mals des Joies et des surprlsw 
serve l'aviation de tourisme 
ftdèle3. M. Dêtroyat et Mile ~~:-:~: 1 
Hllz ont prêté leur concours aux 
d'acrobaties aériennes. 

M. Albert Préjean joue un rôle 

mécano avec une sensibilité ,,;•:";~',~·,;; 
permet de paS!Ier aisément du 
au sentimental. Sa partenaire. 
Blanche Montel, est délicieuse dans un 
rôle de charme et d'autorité. M. Palau 
a composê un professeur 
P'ldant. MM. Peclet, O!.llnne. 
Mlle Lulu Watier, en des rôles 
ques, ne méritent aucune 
Quant à. M. Cordy, chacun regretta 
son rôle si salt court. 

Nous ne sel"ions point 
surprla que deux chansons: 
ql<elqu.'MI mainteuan t et Quant 
tout l(l-haut, dues à. M. Van<c'•e,>• 
soient. bientôt populaires. M. 
réchal, comme directeur de -~~;,~,,~u,o~ 
Uon ; M. Bachelet., 

teur, et M. J.-H. ~:;i[fj~'~:~~~it~ 1 asslsb!nt metteur en 
l' .- liquipe » technique 
pide ct plein de charme 
une Impression de 

N'est-ce pas toute l'aventure du c Paquebot Tenacity > que semblent symboliser en cett~ ~arque, devant l'horizon 
du larie, M. Albert Préjean d Mlle Marie Glory, p~incipaux interprètes ?u film que realiSe M. julien Duvivier 

d'après l'œuvre celebre de M. Charles Vildrac. 

Bientôt sera présenté a Paris. avant de 
passer en exclusivité sur /"écran d'une 
grande salle, un film, .- le Juif urant ,, 
avec le ce/~bre acteur Conrad Veidt, 
que voici avec un.., di!.S principales inter­
prètes de la production. Mlle Marie Ney. 

Vendredi to novct:lf)re l933 -n E .A\ 
MM. Marcel Delannoy 

George Auric 
et Louis Beydts 

nous disent comment la musique 
et le cinéma peuvent collaborer1'1 

M. Marcel Delannoy feuilletant avec sa femme la paftition de 1a c Rhapsodie 
hongroise :t, qu'il écrivit pour accompagner un film. 

MARCEL 

Le clnéma propose au musicien une 
:fflr!e de petit.; probiemes plus ou moins 
angoissants auxquels il est bien diffi­
cile de ne pas s'arrêter. De leur solu­
tion dépendra. en effet. la niuMite ou la 
faillite de tout ce qu'ils nous permet­
tent aujourd"hui d'espérer, si l'on cona!­
dère, d'une part, 1<:-s possibilités de l'en­
reg!atrement sonore, les suggestions du 
rythme cinématographique; de l'autre, 
l'évoluUan de tant de compositeurs aux­
quels ne suffl.sent plus les cadres de la 
pure musique symphonique. La déon­
denee de notre théâtre lyrique les em­
pêche de tenter sur la scène une expé­
rience qui, grâce à réc:ran, semble trou­
ver une chance inattendue. 

Je crois donc à. l'intérêt d'une eolla-­
boratlon antre le cinêma et la. musique. 
Elle ne fait que comm~ocer. Il faut 
souhaiter qu'elle se pro-longe. Sana 
doute, elle ne semble guère facilitée 
par l'lguorance de trop de .- produc­
teur5 t. les compromis faciles de tant 
de metteurs en scêne. E<layons de leur 
pardonner. La terreur du c public , est 
sans doute pour beaucoup dans leurs 
hésitations et leurs comiques jugemenl!J 
musicaux. Ces messieurs comprendront~ 
ils que la vulgarité et le pire mauvai~ 
goût ne sont pas d'infaillibles gages de 
succès? Il est facile d'abêtir une foule. 
li est aussi facile de l'êcœurer. 

Ceci dit, lee plus délicates questiOn!! 
qui nous peuvent être posées au studio 
sont d'un ordre purement technique. Il 
s'agit avant tout d'équilibrer une pal'-

(1) Voir E;.:ce/;t;or du 3 novembre 1933. 

tition de telle sorte qu'on pulsae B.6SU­
rer un montage sonore qui ne déborde 
pas sur l'Image el où l'image cepen­
uant ne parB.Jsse pas trop vlalblement 
commander la musique. Les conditions 
de travail qui sont. dans trop de cas, 
celles du cinéma, ne simpllflent point 
ces dlfftcultéa. Mal.\!, comme Jacques 
Ibert, je pense qu'il e~~t toujours per­
mis d'espérer ... 

Je ne crots pas du tout. p'lr contre, à 
l'avenir d'un formule nouvelle oU Je 
cinéma n'a.ura\t, en somme, pour mis­
sion que d'Interpréter, par d~ Images, 
une partition. Une semblable expê-

M. GI!ORGES AWI.lc 

rlence mc semble d'llBsez pe• d'intérêt. 
Un film authentique ne peut manifes­
tement servir à l'illustration d'une page 
de musique. li faut que les composi­
teurs se résignent à cela. Le contraire 
ne pourrait conduire qu'à. la rêalisa­
tlon de pet!~ fl.lma assez êphêmêres. 
du genre .- tentative d'art :t, genre où, 
pour finir. !"art, presque toujours, ne 
trouve guère son compte. Pour une 
heureuse surprise comme le Pacifie 
d'Honegger, qu'on a pu voir nvec plai­
alr, combien de fadaises esthétiques se 
juatifleraient pal" <:ette sorte d'adapt.a­
Uona. 

Au;ourd"hul, a l'Olympia, parait c: l'Ami 
Frit::. :t, un film de M. Jacques de &­
ronC"elli d'après l'œuvre d'Erckmann~ 
Chu.tritm. Le rabbin Sichci est incami 
par M- Char/el Lamy en une composi-

tion fort curieuse. 
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EXCELSIOR_ 5 

A\ 'If lE JE -JE n A\ 
LA CIGALE-CINËMA - Sont arnchéll pour lu,di 30ir et 

en matinêe: Andromaque. ia Madone 
l'Etotle; pour mardl et Jeudi soir : la Ma· 
do"e tl !'Etoile, la Ml'failre 11pprivOi8Ü, 
et pour mer<:re-dl la Paix che3 soi, le Due!. 

MUSIC-HALLS ET DIVERS Panthéon, r.ara.rnount,. Ra~Pail-216, Ror, 
lto~·~t, Stndto·CaumartJD, Studio-Diamant 
~tudio-Etul!e, Studio-23, Ursulines, Wash; 
1ngton, même spectacle que le 2oir : llôte.l 
George-V, thé de la Malmaison. 

ORCI!Ji:STRE et 

g&néral, aux compositeurs connus -
méme de mus;.que légi>re - des .nUBi­
cieus moins exigeants, mo""s 611-Com­
bra>J.ts. 

LAUREL & HARDY INAUGURATION PARISIENNE 
En s<»rc!e 

=· demeure 
C ••• ;;;; •• ,C~muslque n'y 
Les producteurs de films, 
l'espérer, non plus. 

M. LOUIS BEYOTS 
Il n'y aurait rien à ajouter aux dé­

elarations de Jacques Ibert et d'Ar­
thur Honegger qu'Excelsior a -enre­
gistrées la semaine dernière, s'il n'était 
peut-être nécessaire de ~ignaler une 
!ois de plus que la musique légère est 
aussi mal traitée au cinénia que sa 
grave sœur aînée la musique sérleu.~e. 

Le compositeur est lei (comme ail­
leurs, hélas! trop souvent) le collabo­
rateur le plus méprisé. Encore l"app.,l­
lation de « collaborateur ~ ne lui 
convient-eloie son ini-
tiative semble plupart 
dRs producteurs 
scène. Quand lè ~ gag 
plde du plus funèbre 
(ne cherchez 
pect bé:a:"·:'.:•··. 

Dif!icu!téiJ t'lchniqu.es aussi: on con­
nuit fort bien la stmsibifité du micro et 
les orchestrations qui lu4 sont favo­
rables, mail! Je.s • essais ne sont faits 
qu'a la hdte... ' 

N'empilclw, l'aveni,. est Id. Rien ne 
peut le limiter dbormais. Il n'est pi'U8 
de prablèmes techniques q•<i ne soient 
en partie résolus. L<Js photos sont sou­
vents pa1'faltes, l'enTegiitrem~;Jnt se per­
fectionne de jrnL·,- en jour. L'utilisation 
de la muMqH.e p,·ogresse à chaque film. 
Elle accompagne, encadre, acctmtue, 
souligne, et pMse au premi6r plan. Nul 
ne doute que l'on pourra établir u•l jowr 
les rapports exa.cts entre le rythme nu­
dili! et le rythme visuel. 

Le choix des compmriteu.rs ne devrrtit 
présenter a•rcune diffkulté. Ce.s compo­
.'>iteurs exiû81Jt. Ils ont prouvé, par 
leurs œuvres, qu'ils 80nt lli,e grœnds mu.­
ddens. Leurs opinions atteste.;t qu'ils 
sont ardemment dévoués à la gran!W 
cause du cinéma. 

M. B:.-BEB.GEB.. 

ON RIT- avec •• 

~A.,ÇR,M,P, "~QJ ~::~· 
::.LAUREL ••HARDY 

"" STUDIO 28 1\1, rue Tholo~é (Marc. 
36~7). T.L.J., S h., 9 h. 

MAX LINDER- PATHE 

UN FILM DE JACQUES DE BARONCELLI 
d'après le chel-d~uvre d'ERCKMANN-CHATRIAN a· 1 

avec 

FRA DIAVOLO 
Sur ~cène J,AC08Tt: ct Lt;S OLAF8 
T. L, J., lll.-\T, H h. ~1). T. Botz. 67-60 

LES GALAS DU PALAIS 
DES BEAUX· ARTS A BRUXELLES 

Plusieurs œuvres d'auteurs frauçals 
y seront interprétées. 

BliUXEl.LEs, 9 novembre. - La cin­
quième saison des galas de comédie, 
organisée dans le cadre du Palais des 
Beaux-Arts, sera particulièrement bril· 
Janie. 

Elle débutera par une pièce d'auteur 
belge qui tle;1t en ce moment même 
l'affl.che à Paris : Milmort, de Paul De­
masy. Puis, la Société des spectacleE 
et conférence~ donnera I'O!age. de Paul 
Claudel. avec Eve 1rrancis ; ln Fran­
ceri.,, de Paul R"ynal. avec ses créa­
teurs de la Comédie-F'rançaise · Marie 
Bell et Jean Yonne) . J,Jo.Jbf!lei, de 
Sehint~Jer, avec Georges et Ludmilia 
Pitoëff. Enfin, Pierre Fresnay et la 
Compagnie des XV créeront Je Don 
J1wn, d'André Ohey. 

LUCIEN DUBOSQ 
Dl ,_. CO .. tD«E r1UIIOÇA051 SIMONE BOURDAY MADELEINE GUim 

Noions que la Sociétê des spectaeles 
et conférences donnera à la célùbre 
troupe du théâtre artistique juif de 
\VIlna l'occasion de se produire en pu· 
blic. 

Rieux. Charley, Souplex, 
Monelly. et la Gaal.) 

(Pau! Robeson) 

brouBse. 

aux 
qui, 

nous viennent 
l'étranger? 

Sans· doute :.y~tî\~·i:~:i',_~~:''.~:J.:~:;•'~ 1 tachât avec 
rechercher la 
Son Inestimable 
néma changeât bien des 
modifiât bien des mœurs. Car il y a 
les combines, dont Honegger parlait 
l'autre jour ... Vous save:.; bien, mon 
flher Arthur, vous qui avez choisi, 
qu'on doit choisir entre elles et la mu­
sique, et que celui qui eut assez de 
persévérante foi pour apprendre l'une 
répugera toujours au triste courage de 
se familiariser avee les autres. 

~~~ci 
L ES composit_eur<t Honegger,Mi/htw.d, 

Ibert, Aune, Dehumoy et Beydts 
t>iennent d'exposer pour Excelsior leurs 
espoirs cinématographiques, !ntrs idées, 
leurs attente-\"··· et leurs déceptions . 

ns sont optimistes, certe11. lis esp~rent 
tout d'un art qui peut varier à l'infini 
sa forme nouvelle et qui peut 
duire indéjinimetJ.t aussi le~ images 
les sons. 

Ma.i$ que de diffic,.zus, de luttes 
de pa!ifmce n6cessHe l'honnéte 
Bahon d'un bon film ' 

Dijficulttll du travail en commun . 
lPII metteurs en scène admettent 
e1<core, la collaboration 
musicien. Son réile actuel 
plan. 1l n'intervient pas 

tage d!< fi.lm. On lui;~~:~.~~,;~;,;~,~::;:; 1 -quelques petits air~ pour 
les Images. 

Diffic-ultés de choix on 

CHAPITRE IX (suite) 

A CECI t_out simplement que je 
souha1te vous voir jeter le 
mouchoir au capitaine Arms­
trong. C'est à lui qu'il faut 
plaire. C'est sur votre séduc­

tion que je compte pour le retenir dans ma 
çapitale le plus longtemps possible. 

Concha fit une moue qui ne l'enjolivait 
pas. En général, elle connaissait -par le menu 
les ddec.tuosités de ses traits et évitait les 
l.'xpressions boudeuses. Elle préférait se can­
tonner dans le rire ou dans le tragique. Mais 
puisque le maharajah se récusait comme 
protecte1,1r jusqu'au point de la jeter dans 
)es bras d'un autre, ' il y avait peu d"inconvé­
nients à lui montrer un visage contrarié. Et 
contrariée, elle l'était. Si physiquement la 
proposition du maharajah lui convenait 
mieux que ce qu'elle avait prévu en venant 
le rejoindre, financièremen1. elle devait être 
moins profitable. Or, les finances de Concha 
étaient 1<' point crucial de ses préoccupa­
tions. 

Puisqu'on lui demandait un service, elle 
j11geait expédient de montrer ce, qu'il lui en 
QÜterait de le rendre. Le maharajah i'lprês 
tout se raviserait peut-être. Pour J'y engager, 
Coucha se récria tristement : 

- Oh ! le soleil me- prie- de me contenter 
de son ombre ? 

- Chêre Concha. le soleil mettra de la 
lumière sur cette ombre ... si vous réussissez. 
Revenez d'ailleurs avec moi dans me:s appar-

' 

ET CHARLES LAMY 
L'OPINION DE LA CRITIQUE 

LE JOURNAL du 22-9·33- ANTOINE : 
• l'AMI FRITZ '"""'" un lrf>s bon lilm •. 

AMI DU PEUPLE du 22·9-33. P.OGOUZ: 
• L '.-'.Ml FRITZ $1mp<ae .Il 1. /o;, comme une 

lfli'<m el comme un modele • 

MARIANNE du 4·1 0-33 - André ROBERT: 
• Aprl,. 1• M.A.TERNHLE, •oici un nouvel 

uemple de la poJsibj/il;,. de boni lilmJ 
lr•nç~i• •-

Artistes de comédie, chanteurs. mimeE 
et danseurs révéleront de nouvelles 
formules dans les décors mêmf!~ de la 
troupe et interpréteront deux œuvres : 
une pièce religieuse et une comédie du 
Théatre Meyerhold, de Moscou, . 

Pour le rêvelllon, Clotilde et Alexan­
dre Sakharolf réaliseront un pro­
gramme entièrement nouveau, et Max 
Re1nhardt donnera en janvier le Ser­
viteur des deux maUres, de Carlos Gol­
doni. 

Saison des plus ehargées et que ne 
manqueront pas d'animer tous les ama­
teurs d'art en Belgique et les nombreux 
membres d{! la eolonie française de 
,Bruxelle8. - DIDI>:R DAHTO:YRE. 

Au;ourd'hui 

~ Demain, grande 
, avec toute la trempe. 

CABARETS 
- AUJOU&D'R(JI -

Do!an. 

UN CONCOURS ORIOINAL 
Le Petit Parisien publie aujourd'hui 

un coof!ours appelé à. un grand succès. 
L'objet de ce concours est d'adresset 

à un certain nombre de grandes ftrmes, 
non des illustrations publicitaires, mais 
des idées d'illustrations publicitaires, 
car il y a beaucoup plus de gens en 
France qui ont de l'imagination que de 

-A l'Opéra, (1 20 lteures, reprise de Ver­
cingétorix, drame m.~<sical de M. L'm•te­
loube, sur Je fJoéms de MM. Etienne Clé­
ment~] et J.-ll. Louwyck. (MM. Georges 
Tllill, Permit, Singhcr, Le Cl!lzio, Asconi; 
Mme11 Nespoiûous, Lowre•1ce, Lapeyrelte.) 
Orchestre : M. Ruhlmann. 

M 1 Pl gens sachant dessiner. a nue L,I\JJ<IJ<<IJ j Ce concours original est doté de 

tements, je ne vous ai pas encore montré 
tout ce que je désirais vous faire voir. 

Cette fois, Concha n'éprouva aucune dif­
fkulté à parcourir le passage qui reliait le 
sulon du maharajah à la terrasse. La lu­
miére dont avait parlé !"Hindou semblait lui 
etre un précieux stimulant. Elle avait hâte, 
puisqu'il s'agissait d'une affaire, d'en discuter 
les termes. 

Le prince ne lui en donna pas le temps. 
La portière de tapis retombée derriére eux, 
il affecta à plaisir de laisser de côté le sujet 
d'intérêt capital qui leur restait encore à ré­
gler ensemble. 

- Je suis, e:n vérité. un hôte déplorable: 1 
Vous faites des centaines de kilométres pour 
venir jusqu'à moi et je ne vous ai pas encore 
offert le moindre rafraîchissement.' 
Cond~a ·sourit. ironique: 
- Vous m'avez offert un Anglais. N'ap­

. pelez-vous pas ça un rafraîchissement. Al­
lesse? 

- Ce n'est pas une raison, )aurais dü 
copsidé:rer que le plus urgent était de vous 
ré-conforter. Pour me pardonner. il faut que 
'-OUS soyez douce comme la gazelle et ac­
cueillante comme J'ombre au voyageur. Heu­
reusement que me:s serviteurs sont moins 
Ho?gligents que '!eur maitre. Que préférez­
vous. êblouissante amie un thé à l'euro­
pée:nne ou une COllation hindoue ? 

- Des friandises de votre p<lyS, Altesse. 
J ·ai un goût si prononcé pour tout ce qui 
Yient de votre prodigie:ux pays 1 D"allleurs 
ne vous donnez pas tant de peine, a jouta-

- Au Vienx-Colombier, a 20 h. 30, pre­
mi~re représentati~n de la Polka de~ chll.i­
MS (Musical ~hair~). pUce en trois actes et 
ainq tab!ea'!X de Ronald 111ack~nrie, tra ­
duction de M~1. B~nja>nln Crtmieux et 
Georges Plto~!f (MM. Georves Pito~!J. 
Emils Drah>, HenNJ Roger, Louis Salau; 
Mme8 Ludmma Pilo~JJ. Agnts Capri, Es­
lh"r Kisa, Nora Sylv~re). 

~LLO THÉS,,'" MAlMAISON 
Hôtel George-V 

Aujourd'hui, à 16 h. 30, JNAUOURATION 
~logique ancietute et moderne 

30.000 franes de prix. 

A !"Opêra. - La reprise d'Eiektra, ùe 
Richard Straul!-S, est tlxêe au vendredi 
17 novembre. Le m•'me soir aura lieu la 
première représentation de Roaolinde, bal­
let de M. Henri Hirochmann. scénario de 
M , P.-B. Gheusi. 

A la Comêdle-1-'ran~aise. - A la matinée 
gratuite de demain, M. Georges Le Roy et 
Mme Segoud-Weber interprHeront. !'}'Jter­
nelle Prüence. Des poètnes seront à1ta par: 

Bela Puslay • Alix Auburtio 
Elemer Pustay • Germaine Tbyssens 

Marcelle Gaudais TRAITEMENT RATIONNEL de la CONSTIPATION 
MM. Jean Hct'Vé (André Lamsndé). Mau­
rice Donneaud (Lucien Rolmer-André Viol), 
et Polyeucte sera joué par JI-lM, Albert 
Lambert. Georges Le Roy, Jean Hervé, 
Dorival. Chambreuil. Robert Vidahn, Jean 
Valcourt : Mmes Colonna Romano. Made­
leine !''abre (pour la prentière fois dnns 
le r6le de Stratonice). 

Vendredi 
10 

21 h. {D&l~.) 
JEAN FERAL 

GRAINSoeVALS 
no\·ernbrc 

Gala F AZIL- BEN GA 
composés d'uxtralts de plantes et de produits opotbéraplques 
Un grain au repas du soir agit la nuit sur : 
foie, estomac, intestin. (Ré~ultat lendemain matin). 

. û (laem& - Seont affichés pour le vendredi 17 no­
vembre : Huncm : pom· le s~medl lS : Car­
"'6'11 ; et pour le dimanche 19, en matinée 
Mignon; en soirée: les Contes d'Hoffn>an,. _ 

de llANS!!: 
•SI anc-e\ Noir• 

R;sila C(RtS ·· Jrcj. ElSANE 
Plac"s de :; à 50 fran~• 

LA ~AGE AUX RÊVES 
Grand Roman inédit 

par 

22 MAURICE DEKOBRA 

t-elle en le voyant s'activer à sortir d'un 
meublé comparable à un tour de couvent 
une multitude d'aiguiéres. de confituriers, de 
jattes de fruits ou de crème et d ·assiettes 
de pistaches grillées... Je ne désire pas 
prendre grand'choe. J'ai des soucis bien 
plus angoissants .. 

Cçmcha Guerrero ponctua cette phrase: 
d'un soupir. 

- Oubliez-les, chére. Oubliez-les, pour 
me plaire. L'heure doit être toute de dou­
•. eur. proclama le prince qui, installé en face 
·de la Cubaine, faisait largement honne:ur aux 
~ucreries qu ·elle dédaignait. 

- Ecoutez cette musique! lui re:com­
manda-t-il entre deux mangues confites. 
N ·est - elle pas miraculeusement éthérée ? 
A vous faire oublier toutes les préoccupa­
tions de ce monde 7 

- Non l fit résolument Concha qui tenait 
f;. ne pas perdre cont<Jct avec la réalité. Au 
1ku de les supprimer, cette musique m'en 

1 

donne de supplémentaires. Je me demande 
d' oû elle peut venir ? 

- C'est la voix de l'autre monde .. ré~ 
pondit le maharajah avec un sourir ambigu. 

Concha haussa le épaules : 
- Est-ce que vous me prenez pour une 

petite fille ? 
- Pas même pour une petite femme, 

chére Concha. et je vais m'empresser de 
vous fournir comme d'égal à égal toutes 
les indications que vous pourrez souhaiter. 
Cette musique. puisque c'est à son _su jet que 
vous m'interrogez, est produite par mon or­
chestre particulier dont les musiclens sont 
enfermés dans une chambre attenante à 
ce.lle- ci. L'acoustique de ces piéces est 
combinée de te:lle sorte que le plus léger 
soupir des cordes des esradj parvient jus­
qu'à nous, alors que rien de ce qui se dit 
ici ne peut être pe:rçu à côté. 

- Et me direz-vous aussi pourquoi tout 
cc luxe de précautions autour de notre: en-

\ 

trevue ? Cette réception sans esclaves, dont 
vous assu rez vous-même le service? 

- Pour ceci, que je vous ai déjà expliqué 
du reste : ce qui se conclut pour l'instant 
entre nous doit rester strictement entre 
nous! 

- Alors. c'est sérieux, cette mission ... 
extra-diplomatique 1 

- Ai-je jamais fait quelque chose qui 
puisse me !aire passer auprès de vous pour 
un mauvais plaisant 7 

- Enfin, Votre Altesse daignera - t - elle 
me dire quel av<Jntage elle voit pour moi 
dans une entreprise où je risque en somme 
toute ma réputation ? 

- Concha avait eu le sang-froid de dire 
r;>la sans rire. Le prince, le plus aisément 
du monde, le prit sur le même ton de 
dignité: 

- Vous y gagnerez de m'obliger, chère 
Concha. Et je ne suis pas un ingrat. Etes­
vous un peu curieuse, dites-moi? 

- Je le suis. je l'avoue: ! 
- Alors. voulez~vous bien approcher de 

ce gros meuble d'érable que vous voyez ici.. 
C'est un meuble trés vieux. Le chapiteau 
peut vous p<~raître êppis... vous allez voir 
qu'il y a à cela de bonnes raisons. Appuyez 
sur l'œil du tigre à droite du bas-re~ef... 
Mais appuyez donc. ma chére! Craindriez­
vous par hasard qu'il vans griffe:? 

Concha obéit. 
- Oh ! fit-elle, sautant en arrière en 

voyant le chapiteau basculer brusquement. 
- Calmez-vous, U n'y a pas de dangu. 

4"'50 
Vous venez seulement d'ouvrir là une des 
multiples cachettes ail nous autres, pauvres 
souverains, sommes forcés de céler quel­
ques-uns de nos trésors. La vie n'étant pas 
toujours bien sûre dans nos palais ... 

Tout en parlant, le maharajah avait re­
joint Concha devant le meuble oti. des tigres 
sculptés assaillaient de:s éléphants en relief. 

- Cette cachette-ci... continua-t-il, ren­
ferme divers écrins. Vous allez pouvoir 
constater par vous-même que le contenu 
n est pas négligeable. 

Soule:vant le couvercle, û lui montra sur 
un lit de velours noir des joyaux magnifi­
ques : des colliers de perle:s, des parures de 
Eaphîr, des tiares de rubis et de topazes et 
un splendide sautoir d'êmeraudes et de dia­
mants. 

La Cubaine haletait comme si elle avait 
eu la respiration coupée. Le prince l"obser­
vait et jouissait de sa surprise:. Il caressa 
l'!ipaule de sa compagne et parla, tentateur: 

- Aimeriez-vous ces perles autour de 
votre cou 7 Ou cette tiare de rubis sur votre 
tête? Ou ce saphir en pendentif? A moins 
gue vous ne préfériez ces émeraudes 1 

Concha hésitait comme un enfant devant 
un magasin de jouets. 

- Essayons comme ces émeraudes iraient 
à vos épaules. 

' 

(A suivre.) 
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